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Votre dispositif « a world of aBsolute relatiVity » crÉÉ pour l’une des pièces de l’eXposition la dÉcadence, prÉsentÉe À la galerie yVon
lamBert, est très fort : il aVeugle les yeuX aVec son Éclairage sureXposÉ, importune les oreilles aVec ce Bruit de fond gÊnant, entraVe le
dÉplacement aVec un passage limitÉ, offre une fausse staBilitÉ aVec des chaises non fonctionnelles, pour finalement diriger le regard Vers
ce taBleau de Viscères d’animauX moulÉs… pour moi, le geste important était de ne pas faire de compromis. je voulais partir d’une image
obsessionnelle, celle du format de la salle de classe, un terrain commun qu’on a tous connu, et triturer la notion d’être « entre » et celle
du grand écart. l’image du tableau de classe peut aussi devenir celle d’un triptyque où l’on voit des viscères métamorphosés en objets
d’art réalisés en 18 mois. des sculptures. mais ce triptyque peut aussi s’apparenter à un écran de cinéma. quant aux chaises déformées,
comme en train de fondre, elles contrastent avec  la rigidité du dispositif soumis à ce son continu et à cette  lumière surexposée où
l’absence d’ombre donne cet aspect rétinien propre aux sitcoms. aux visiteurs se s’emparer de l’œuvre et de se raconter leur histoire
à partir de ces nombreux codes utilisés pour arriver à créer ce moment étrange : un mouvement figé, une pause image cristalline et
clinique dans laquelle le visiteur se retrouve limité dans son déplacement. un espace contemplatif mais pas agréable…
Votre prochain proJet, le film the snorKs, sur leQuel Vous traVaillez depuis 3 ans est nÉ d’une idÉe de Bande son destinÉe auX crÉatures des
aBysses. comment Vous est Venue cette idÉe ?tout a commencé en découvrant un reportage sur les créatures des abysses, essentiellement
sur la bioluminescence, la faculté des créatures à produire de la lumière. on voyait des sous-marins observant à 
4500-5000 mètres ce qu’ils appelaient des feux d’artifices sous-marins issus des fréquences produites par ces créatures. un vrai ballet
sous-marin. on voyait la tête des créatures : des aliens ! après il y a un vrai paradoxe : sur notre planète, on ignore ce qu’il se passe au
fond  de  nos  océans,  alors  qu’on  a  été  capable  de  développer  la  technologie  pour  aller  sur  la  lune  où  l’on  sait  qu’il  ne  se  passe
absolument rien. et puis, surviennent des questions : pourquoi ces créatures produisent-elles de la lumière ? comment réagissent-elles
aux  fréquences  ? et  si  on  imagine  leur  diffuser  du  son,  produiraient-elles  de  la  lumière  ? elles  clignoteraient  comme une  espèce
discothèque, m’a confirmé le massachusetts institute of technology (mit). alors je me suis dit qu’il fallait créer un concert pour ces
créatures, une sorte d’alien communication ! et puis, il était question de reproduire dans le ciel ces images filmées à 
4500 mètres. on a fait tirer un feu d’artifice à l’image de ce ballet sous-marin dans le ciel d’abu dhabi.
et le choiX d’une personnalitÉ pour participer À cette œuVre ? je voulais que ce soit un objet film reflétant ma pratique, à savoir une
dualité entre quelque chose qui semblerait de la fiction mais qui se situerait dans une réalité : quelqu’un réfléchit à l’écriture d’un livre,
il pense à ces idées délirantes sur les correspondances entre le fond des abysses, le ciel et les grands hubs de communication sur terre
comme times square. il imagine que ce serait génial de diffuser un feu d’artifices sur times square, une bande son aux créatures des
abysses etc. en contrepoint, tous ces évènements de la pensée se produiront concrètement, filmés sous la forme d’un court métrage de
fiction de 18-19 minutes. en parallèle, la bande originale du film sort en cd avec des concerts prévus. 
au Vu de l’ampleur du proJet, y-a-t-il une dÉmarche commerciale Qui s’est greffÉe ? en  tout  cas,  il  y  a  une  conscience  économique
importante  car  tout  cela  coûte  cher.  mais  ce  projet  ne  rapportera  pas  d’argent.  je  suis  producteur  exécutif  du  projet  et  d’autres
producteurs vont s’y greffer. c’est avant tout une espèce de folie, et il ne fallait pas que j’ai la pression d’institutions, de musées ou de
galeries pour décider des actions. je n’aurais pas pu créer une telle structure pour avoir ce genre de liberté il y a encore deux ans, ce
que j’apprécie aujourd’hui, parce que j’ai vraiment envie de jouer le jeu de l’aventure de l’art.
l’aVenture de l’art, c’est une eXpression Qui reVient rÉgulièrement dans Vos propos… la pratique artistique peut être assez simple. si on
a une œuvre qui marche bien, on peut décider de la décliner et d’en faire un objet commercial. si on a une pièce qui a eu un bon
retour critique, on peut décider de la faire circuler dans toutes les biennales. ce n’est pas mon idée phare de l’art. chaque exposition,
chaque projet que j’entreprends répond à une obsession spécifique. c’est beaucoup plus fatiguant de travailler ainsi, mais c’est l’idée
que je me fais de l’art : expérimenter, sinon je m’ennuie. c’est un luxe que je peux avoir aujourd’hui : celui de prendre le temps de
développer quelque chose de spécifique. parfois, je me fatigue moi-même et me dis qu’il faudrait être raisonnable, mais si les artistes
commencent à se poser cette question, on est foutu ! non, il faut être déraisonnable, je ne parle pas en termes de mégalomanie et de
méga production. mais ça m’ennuie de voir certains créateurs jouer la carte de la sécurité.  
en mai et septemBre 2012, de nouVelles œuVres seront prÉsentÉes À la pace gallery et chez yVon lamBert… oui,  avec  "the unplayed
notes",  je me confronte  à  la  création pour des galeries,  ce qui  est nouveau,  car depuis 11 ans,  j’ai un  suivi  institutionnel  avec des
expositions dans les musées. les œuvres présentées seront conçues autour de l’idée du vide qu’il peut y avoir entre deux moments,
voire  deux œuvres.  ensuite,  plus  précisément,  je  travaille  depuis  deux  ans  à  ce  projet  :  j’incinère mes  épreuves  d’artiste  tout  en
récupérant la chaleur dégagée par celles-ci ; la chaleur est transformée en énergie électrique. c’est l’idée que rien ne se perd, rien ne
se crée, tout se transforme. je récupère les cendres et le charbon des œuvres que je remets en forme… ce que je trouve beau, c’est
d’avoir une énergie physique qui serait née de la physique d’une œuvre. c’est encore jouer l’aventure de l’art : on détruit son capital
d’artiste en le re-propulsant sous forme d’œuvre. ce geste-là sera très présent dans les œuvres que je présenterai à la pace gallery, chez
yvon lambert, et en 2013, au centre pompidou et au louvre.  PROPOS RECUEILLIS PAR STÉPHANIE BUI

Jouer le Jeu de l’aVenture de l’art. eXpÉrimenter. la Vision de l’artiste loris
grÉaud ne fait pas dans la demi-mesure Quand il eXplore les notions de l’« entre »,
du Vide et du paradoXe. cette annÉe, l’artiste dÉVoile plusieurs œuVres fortes :
un dispositif sur la dÉcadence, un court mÉtrage, aVec daVid lynch comme
acteur principal, d’après l’idÉe originelle d’un concert de hip hop rÉalisÉ pour
les crÉatures des aBysses et, À la pace gallery, chez yVon lamBert suiVi, en 2013,
du centre pompidou et du louVre, des œuVres issues d’une rÉfleXion sur le geste
de la re-crÉation À partir de ses ÉpreuVes d’artiste Qu’il dÉtruit.
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the geppetto paVilion COURTESY THE PACE GALLERY  photo FAHD EL JAOUDI ET PHILIPPE SERVENT

a world of aBsolute relatiVity COURTESY YVON LAMBERT  photo GREAUDSTUDIO. 




